
L'UNION MÉDICALE DU CANADA

Le traitement de l'hypertrophie de croissance varie beaucoup ;
nous avons vu des enfants A qui l'on s'évertuait à donner du quin-
quina et du for pour combattre les palpitations qu'on accusait
d'avoir provoqué l'hypertrophie et qu'on croyait étre engendrées
par l'anémie, la chlorose, la menstruation dillicile, etc. Mais tout
cela était basé sur un examen peu attentif.

Le traitement qui nous a toujours réussi est l'association de la
digitale à l'iodure de potassium. Lia digitale à la dose de 0,05
centigrammes de poudre en infusion et l'iodure de potas4ium à la
dose de 0,25 à 0,75 centigrammes.

Le traitement hygiénique dif'ère selon que l'on a araire à l'hy-
portrophie de l'enfance ou à celle de l'adolescence. Dans le pre-
mier cas, il faut prescrire la diminution du travail p)hysique et
intellectuel, et une alimentation azotée. Dans le second cas, 'ori-
gine de l'hypertrophie n'étant pas destinée à compenser un obsta-
cle physiqu ·, mais simplement physiologique et dépassant la
mesure, on peut donc sans crainte conseiller les exercices et les
travaux manuels et intellectuels.-Bevue de thérapeutique cidrurgi-
cale.

MATIÈRE MÉDICALE ET THÉRAPEUTIQUE

Tomissements spasniodiques guéris par les injeetions d
Morphine et d'atropine.-M, LIÈGEoIS raol)lrte l'observation
d'une fillette de onze ans, qui depuis trois mois, vomissait après
chaque repas ce qu'elle avait mangé.-Après diverses consulta-
tions et plusieurs essais thérapeutiques sans succès, je parvins à
remédier à cet état de choses en faisant une injonction hypoder-
mique d'un gramme (la seringue) de la solution suivante :

Eau distillée de laurier-cerise........................ 20 gr.
Chlorhydrate de morphine...,....................... 0 20
Sulfate neutre d'atropine............................. 0 02

Cette injection est d'abord faite aprè-s deux repas de la journée,
plus tard trois fois 1)aijour.--L'amélioration ne fut pas immédiate;
anais les douleurs d'estomac et les nausées cessèrent enfin, après
quelques retours offensifs.

M. Moutard-Martin estime qu'une enfant sijeune n'a pu suppor-
te-r une aussi forte do:e de morphine que grâce à sa neutralisation
Partielle par l'atropine. Il se contente pour son compte de 1 ou 2
Ail-igrammes.-Bulletin médical.
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